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! POUR NOUS 30 pe- 
iguilles à 10 cts chacun, 
ez $3.00 par bon de 
gagnez cette magnifique 
jaune pour hommes • 

s primes tel que plume 
et crayon rouge dans 

i botte. Collier en perle 
assable pour dames «ou 
illes. N'envoyez pas 
, vous n'avez qu'à de­
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chez vous.

e Specialty Co.
Jonction, Co. Beauce

3814c la livre
3812c la livre
37 lac la livre 
36 ! cia livre.

oloré
1935c la livre.
19‘2c la livre.
18 tic la livre.

$14.00 la tonne.
$13.00 la tonne.

POUR VOTRE COMMODITÉ
nous mettons à la disposition de la clientèle de la cam­
pagne et du district, notre service d’impression. Noue 
sommes outillés pour exécuter tous travaux d’impres- 
nions, astre autres:

CIRCULAIRES, FACTURES, Etc., Etc.
Nos prix sont modiques; Demandez cotations.

Procopte livraison.

LE “SOLEIL” Ltée 
(Département de l’imprimerie)

LA LOI POUR TOUS
Consultations légales, r ar Letarte & Rioux, avocats du barreau de Québec

AVIS IMPORTANT.—Nos correspondants que cette page intéresse sont instamment 
priés de tenir compte des règles suivantes établies par le journal: le Seuls les abon- 
nés peuvent bénéficier de ce service de consultation; c’est pourquoi toute demande 
de renseignements doit être signée, afin que nous puissions constater si le corres- 
pondant est abonné; 2s Lee questions doivent être adressées directement au Bulle­
tin ; 3o Nos avocats consultants ne sont tenus de répondre-qu’aux questionsordinaires, 
usuelles, concernant les lois qui gouvernent les choses de la vie rurale. Les cas ex­
traordinaires, ou qui nécessiteraient une longue élude, sont choses à traiterentre 
le correspondant et les avocats; 40 Si le correspondant désire une réponse immé- 
diale, par lettre, nos avocate consultants peuvent exiger des honoraires.

ELEVES PROTESTANTS.— (Réponse à O. LJ IL La garantie des défauts cachée existe, à motel 
Q. Une institutrice catholique a-t-elle le droit que le vendeur n’ait stipulé, lors de la vente, qu’i 
d’accepter dans son école un élève protestant; et ne serait obligé à aucune garantie. Noue croyons 
dans ce cas, est-elle tenue d’accepter la rêmunb- done que cet article 1522 du code civil dont noue 
ration que lui offre le père de l’enfant? Le secré- avons résumé les dispositions s’applique aussi bien 
taire de la corporation scolaire a-t-il seul k droit aux ventes aux enchères publiques qu’aux ventes 
de collecter cet argent? ordinaires.

50c la douzaine. 
44c la douzaine. 
40c la douzaine. 
33c la douzaine.
$1.15 par 80 1bs 

1205 à 1.30 R. La taxe scolaire est imposée seulement aux COMPENSATION.—(Réponse à G. G J—Q. Un 
contribuables catholiques, et les protestante ne sont de mes patrons me demande de tel confectionner 
imposables que pour les écoles protestantes. Il ne une boite de beurre pour sa provision d’hiver, 
faut pas oublier cependant que pour échapper à la Ai-je le droit de farder ce mentant sur une des 
taxation, ceux qui professent une croyance religion- payes que je dois lui payer, ou si Je ne puis le faire 
se differente de celle de la majorité des contribuables sans son autorisation?doixens doppee."ae“z"”corporalionte susdnaz"isteon .P. En veste, du code civilla compensation crinte 
plutôt jusqu’au 1er juillet qui suit lavis en question entre dews dettes réellement dues et exigibles lors- 
il semble que des dis idents doivent être traités Hea,cinakas,spnBrÉciproqerent criskantes entre R. • n’est pas dout - -ne n tre cor- • .ondant Sement numéro 3, est-ce que l’école du nouvel

"AzuercpntseGtenAz"T.-Gom?"sSNKMSPLGX :onus2: “: nf?b"" ^e^ EtarwrGFurbsORIFEon" s."epertle"EeFl.FPUIFIS acrefanaseu"sre.dzvc"iz"zis.lspesrsniez,sN. spur?time et taxes. a tant" i’sayisounde sesratronsd uneromme de par un de leurs côtés. S’il en était autrement notre courir par les enfants qui demeurent aux deux
;------------ 7‘r ii peut invoquer la compensation si le patron correspondant, bien qu il reste responsable des extrémités de ce nouvel arrondissement

FERMETURE DE CHEMIN.—(Réponse a A s’endette envers lui pour la meme somme sans qu’il dommages pourrait tracer un chemin sur le lot e 1 m" • ce nouve arron issement.
J.)—Q. Sur requête présentée par certains contri- y autorisation regiproque à ce sujet- voisin pour se rendre au cnemin public. Dans les R. Il est évident que d’après le code scolaire les

==================================== 
consentement desintesesse" de"sa"pexnonnFYHsupseer dallés eondles droite 3. EOPE zuehdinENPies",oons”,normeaCe:zerion 9W l:.0°a:

el==mmm=rs —=======. =========== ===--- 

ge pour la municipalité. Cependant, il nous paraît Paix et faire condamner l’insulteur * l’amende ou tenir ” recon*mtre ces colures. -------------
pour le moins étrange que la corporation abolisse à la Prison, à la discrétion du Juge. - , A PROPOS DE SUOCESSION-(Réponse à
un chemin verbalisé, sans l’assentiment des contri- ________ . R. Lorsque dans un contrat il n‘y a aucune men- H. B.)—q. Un de mes freres est décédé, laissant
buables intéress s. A tout événement, nous ne SUCCESSION.—(Réponse à O. S. E.)—Q. Ma tion des responsabilités de Lacheteur, en ce qui un petit héritage qui doit se partager également,
croyons pas que le conseil municipal ait outrepassé mare est morte alors su’n neristait aucun papier concerne 1 emplacement des clotures, c est la règle Comme il n’y a pas d’exécuteur testamentaire
son droit, et il semble que si les intéressés veulent entre mon pare et en T yeas alors see enfant générale qui s applique, laquelle règle fixée par le de nommer sur le testament, un des héritiers s’es
le maintenir, ils doivent le faire comme chemin mineure. Depuis, mon pare s’est remarie et II a fait code civil veut que des clôtures entre voisins soient charge des frais funéraires, et a demandé des
privé. u„ papier au "dernier vivant les, Biens, par lequel, construites chacune pour moitiset à frais communs, procurations a tous, les héritiers, pour c. faire.

------------- depuis qu’il est mort, ma belle-mère a pris posses- yewe ne cone KERGSR même individu no veut pas maintenant régler
VENTE AUX ENCHERES. —(Réponse à O. H.) sion de tout ce qui restait. Ai-Je quelques droits L yoyenan"errasndont“aPOne. les dépenses, et il exige que nous lui payions une 

Q. Un cultivateur a annonce a la porte de l’eglise sur la succession de mon pere, bien qu’il y ait bois de commerce etall vendue; maintenant"tout te somme très bevée pour, le temps, pendant lequel
qu’il vendrait son foin a l’enchere. Je suis allé une fille issue du second mariage? bois acte wnene et enleve." Al-je Te droit de me ser- e.crsdu.deunt.n éé expops, dans sp maisonà cette vente, et J’étais le dernier enchérisseur; »  _ _ . ...vir de ce qui reste comme bois de chauffage, et si je " sont nos et nos Sationst
mais le vendeur a empêché te cieur de me l’adju- R Dans un pareil cas, c est a-dire lorsqu il ny a trouvais du bon bois dans ce qui reste puis-je m’en R. Dès que les héritiers ont accepté te succession
5CaRUTeErESmrro suçanann-FoN trop buepe. Ale geordacçom“ven.rde,erhaes devds tsakemenezeaire servirsans m’exposer A des domumnges? dudetuncilsson senusuppiensent desdettesden

„ 1 de tous les biens alors, délaissés caria moitié de ses R. Il est évident que l’acheteur d’un terrain dont que ai la snocbasun n’est pas PAEtat delayer toutes
R. Il nous paraît, que notre correspondant peut biens revenait aux enfants issus du premier ma- la coupe de bois est vendue ne peut prétendre pren- tes dettes, les héritiers qui l’ont acceptée dorves

exiger que le vendeur lui livre ce foin, puisque il est riage et "autre moitis revenait de droit À 1 époux dre le bois qui tombe dans la catégorie du bois ven- payer le surplus. Donc? dans le present cas.
le plus haut et dernier encaérisseur; il est clair que survivant. Donc, la donation frite par le mari À sa au; tout dépend d’ailleurs des termes de l'acte par dettes doivent être payées a même te sueceski", notre correspondent devra prouver qu’il est réelle- femmene peut valoir gwe depuis la. mort de sa pre- lequel la dite coupe de bois a été cédée. 11 nous parait et. le surplus partagé entre les héritiers. S’il n’y I 
ment dans les conditions voulues pour obtenir lad- piere derme et n‘a defets que pour la moitit des cependant que les branches et les déchets de la coupe pas d’entente écrite entre les parties, il est évidens 
judication. la communauté dissoute à la mort de sa de bois peuvent être utilisés par le propriétaire, sans que l’un des héritiers n’est pas tenu de payer

" ------ ________ qu’il s’expose à des dommages. les autres et d’attendre le règlement de la succession
ENTRETIEN DE CHEMINS. —(Réponse à A ppopoe ng cmar.   p . . . — - — . . — pour remboursement. Au surplus, il est également

H. B.)—Q. Des contribuables qui avaientl’entre- oMNEPRPECEEMN —Réponsei" [). ESTIMATION D UN LOT.—(Réponseà L. G.) clair que celui qui a fait les dépenses ou contribue
tien d’une cête y ont fait tons les travaux nécessai- “mnirars”.rarsree Par “neri" Li Q. J’ai acheté un lot de terre que j ai payé un cer- aux irais funéraires a raison de demander qu ’on
res pour la mettre en bon état. Un propriétaire do “.-===9 . -hemi", tain prix, lequel prix représente la valeur réelle du tienne compte de ses dépenses, mais il ne peut évi-
moulin à scie gui demeure dans le voisinage a "Par. W. .." “are, terrain d après moi. Or, la corporation municipale demment exiger qu’on hui paye plus qu’il n’ess
charroyé sur te chemin avec ces camions des pe- reanise 7 —erentenet . a estimé ce lot beaucoup plus cher que mon prix raisonnable de le faire.sauteurs de bois considérables, et ainsi, il a endom- “""“==, pre Srotements. d'achat. Avait-elle ee droit? -------------
rangé les routes H aussi la côte sur toute sa ton- “rh “==="=== encore. . ..... , MUNICIPALISATION DE PARTIE DE CHE.
gueur. Cet individu veut me forcer à réparer de aa"==rnmu , R. Les estimateurs qui président à h confection MIN.—(Réponse à N. C.)—Q. Notre conseil mu- 
nouveau ma côte ou me taire mettre a l’amende, “‘"‘, "oarsetrie du rôle d évaluation ont non seulement le droit, nicipal a passé un règlement a l’effet de traveler 
sien ne voit pas a exécuter les travaux en question? “n-r9 Je —ora "" cee re- mais le devoir dévaluer les lots ou les biens-fonds deux rallies de chemin, avec l’aide du gouverne. 
Penvons-nous l’empecher de transporter d'aussi corttron" de la municipalité à leur valeur réelle. Il peut se faire ment. Le conseil peut-il municipaliser une partie
lourdes charges? R. Nous comprenons que, lorsqu’un chemin est que cette valeur soit supérieure au prix de vente, de chemin sans municipaliser le reste, et en faire

verbaliss, à moins de dispositions contraires, la cons- Cependant si notre correspondant croit que léva payer le coût à tous les contribuables de te muni-R. Nous croyons que U corporation municipale truction du chemin retombe à h charge de la muni- luatiomest trop élevée, il peutse prévaloir de 1 arti- cipalité?
devrait être saisie d’une requite lui expliquant la cipalité, et son entretien a la. charge des contribua- soke.mprisipalet Aepapdar.amenge- R. Il ne nous parait pas illégal Pour une munici-
situation, c’est-à-dire que la lourdeur des charges bles. Il est également établi que le premier chemin ment“"r."Aer.A“pura Peut ialorsea, palité de mettre à la charge de la corporation, c’est, 
a pour effet d augmenter dans une proportion énor- donné sur une terre est gratuit. Le cas qui se pré- mange par Ecri, au oureau ia corporauon aldire d. tons s anntrihuahlz** e cndair, w me l'entretien des chemins publies a cet endroit, sente sortant de “ordinaire i est assez allicie Kk moxmiciprk: loou.nxaot "gkorur.daré PurbErammr du de gnerançuane”inoospober"tçnsrs seErèn 
Nous croyons qu’il est très important que la corpo- conclure aux droite de notre correspondant à se -APAPse i Nulaure eeluite le vrai que Tarticle 463 du code municipal supposeration municipale se prévale de tous les pouvoirs faire payer le terrain necessaire à la construction du r&r aeeaution!." une requete a cette fin, et d’autre part, donne des
que lui donnent les Statuts de 1925. en ceguiregar- nouveau chemin. — T“ évaluation.__________ pouvoirs generaux. Nous croyons donc que la
de les lourdes charges sur les chemina publics. , . —- —. a CLOTURE DE LIGNE. (Réponse a E. M)— corporatism municipale a agi dans les limites de ses

—delate 294 KMrXr. 1EMKN1.--- iaoponse a ( avants pouvoirs.
VENTE A L‘ENCAN.—(Rponse A T. D>- 4060)—% Un chemin, est on voie de construction JszJd’wterbroratruIrem.ctôtraéd.ligne.^ai   

çaean publie, et H se transe «ne =r" Grazelesemir? plametE=.“i rressemaisse", "mes trasaslE: NAAr RANGftextadeatobuenoss lonvestzonco alln zzaztde ans duezurcurst.çüazdedotE,qRST="aoM“reS "aroîla Ersute.kdt.reocsueneot.macessecsargtnenrn L AUDL DAN
le P ix? ” te-eyrietaireT part, de clature qui Ini revient. Ce voisin refuse

' R. Il n'y a pas de doute que s'il y a empiètement, d’accéder a ma demande. Puis-je le forcer à cons- I TOTAU 1 TCP
, potrurco"sezenger".zs.sxappeEeaE."aseu. : trulregndoture cette anneer L ÉlUMAC CAUL
Les yeux rouges Aiguekonr que le pied irancnin donne 12 79 pouces sEslesl" fimspsetteçp"r,edire an oi”inanseipdne. INNICEGTIAN 
_ , - ---------------- Cet inspecteur a juridiction pour régler te cas en LNIUMannuent de charmes. On ARBRES LE LONG DES CHEMINS PUBLICS, vertu des articles 202 ct suivants du code munici- • ------""

— -9!, (Réponse a L. T.)—Q. Peut-on m’obliger légale- pal, et noue croyons qu'il devrait être capable de --------------------
log éclaircit avec la ment à couper mes arbres sur une largeur de vingt faire procéder son voisin aux mêmes travaux qu’on Les autotités médicales prétendent que prés des aveu ia pieds le long du chemin de Iront. Ma terre est ber- lui a exigés. neuf dixièmes des cas de maux d’estomac, indiges-

née d’un çM par ce chemin de front, et Yon pré- ------------- tion. aigreur, brûlement, gan, gonflement, nausés,ai(T-E tend que les arbres empêchent do voir te direction EFFETS DE LA CONVENTION. -(Réponse à etc., sont dus à un excès d'acide chlohydrique
que suivent] les voitures à un certainendroit. Puis- A. P.)—Q. Un homme qui avait l’habitude de s’eni- dans l'estomac et non, comme il y en a qui te

Quand vous avez les veux injectés de je refuser d’abattre ces arbres et réclamer des dom- vrer a signe nu écrit devant deux témoins par croient, a un manque de sues digestifs. La delicate
. and XIAI mages, si on le fait malgré moi? lequel U s’engageait * remettre te contrôle absolu paroi de l’estomac est irritée, te digestion retardée

sang par suite du surmenage, du manque -r ce notre correspondant n'est de ses biens et de son argent a sa femme, s’il lui et. le bol alimentaire surit, causant ces denagrea-
de sommeil ou de l exposition an soleil, pab“obligo"ae ouperoses KEregos tong"d@"therak arrivait de sleniyeer de nouveau, que vaut ce Me. symptômes que connaissent si bien toutes 
au vent, à la poussière ou à la fumée du publie; on peut cependant enlever des branches contrat au point de vue iésalt les victimes de maux d estomac.
tabac, appliquez-y, quelques gouttes de Anop artrensjuneu’n une bnuteur de. dix pieds car R. Ce contrat nous parait m’avoir qu’une valeur arlinCT&s"qu Teuvene“ntors"Raire“YEenemenr tort.
et à se sentir aussi bien qu’ils paraissent, vont concéda. Notre correspondait peut donc être droit sur les biens ou rurrent agilposrede, A as U digestion et su lieu de cela procuren-vous ches La Murine ne contient ni belladine ni au- tenusesonder.sesssbresdesnetemonieres"Al en &enw"oseaRrizorspkessdmanze"" p"urU"p.RO"%s !azb“zsupuarea“daece.oncee pkenososneane, “iüs: 
très ingrédients nocifs. Procurez-vous-en ekiie? céretrancnement aesranches qu'entre 1820 considération ne nous paraît pas légale. lerée a thé dans le quart d’un verre d'eau, immédiate-
dès aujourd hui chez votre pharmacien! de suinet le 10 de juillet de chaque année. oUESTON scOLAIE.CgRéponso a V. T.)- mapsarEsiene“XNSrrmenSkacv-zods adowaiteEsets,

_ _____________ __ TERRAINS ENCLAVES.—(Réponse à J. L.)— Q. Une classe a été fermée parce qu’il n’y avait pas a plus ni aigreur, gaz ou malaise. La Magnésie 
FTeNTm"AFF Q. je possède une partie de trois lots voisina qui assez d’élèves dans l’arrondissement. Quelques Bisuratée—Bisurated Magnesia, (sous forme deJINSIFNgsm viennent aboutir a la rivière et au deuxième rang, propriétaires voudraient former un nouvel arrondis- poudre ou de comprimée jamais sous forme deCWAEgrmigwraa II est impossible de tracer un chemin le long de mes sement, avec l’arrondissement voisin, mais les liquide ou de lait)—est inoffensive pour l’estomac,"" H BWMI .. lots pour me rendre au chemin public. Ai-je le propriétaires de ce dernier arrondissement s’y elle ne coûte pas cher à prendre et c’est la forme deA M —.. . droit de faire un chemin le long de la rivière sur les refusent ; de part et d’autre de 3 requêtes ont été magnésie la plus excellente pour les traitements

0 . ■ al POU K VOS quatres lots voisins, pour me rendre à ma propriété, présentées aux commissaires d’écoles. Advenant de l estomac. Des milliers de personnes en pren
■ ■ . Pm T T r vu que ce chemin raccourcirait le parcours de trois que notre requête soit rejetée, c’ost-è-dire que nous nent aussi jouissent-elles de leurs repas sans re-

Y 1% mi.les? soyons obligés d envoyer nos enfants à 1 arrondi a douter 1 indigeotion.
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